
Vestiges  
 

Vestiges de l’inconscience 
 
Éternel distrait de la beauté du monde 
l’humain a oublié qu’il appartient à la terre 
Inconscient à outrance dans ses ardeurs   
le regard imbu d’orgueil et de pouvoir 
il transforme   s’approprie   détruit 
 
Débâcle d’oppression   sans retenue    
 
Les chemins de l’air se rarifient 
Les glaciers s’effondrent 
La nature se réchauffe   ratatine 
D’effroi   les océans  se vident 
Habitants    cherchent leur pitance 
Les ressources s’épuisent 
De partout les sols agonisent 
 
Le bonheur pur et simple a-t-il perdu sa place ? 
De quelle couleur peindre l’absence ?  
Le beau n’est-il que le commencement du terrible ? (Rilke) 
 
Comme un feu sourd dans le brouillard 
l’humanité se baigne dans son sang 
Le cauchemar final viendra avec des pansements dans sa gueule  
et nous fera entrer dans la noirceur (Louise Penny) 
 
Vivement… 
Refaire le pouvoir des saisons dans le glacis d’une aurore (Marie Uguay) 
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